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Le président ivoirien, Alassane 
Ouattara, a officiellement dé-
claré sa candidature pour la 
présidentielle d’octobre pro-
chain. Cette annonce pour un 
quatrième mandat a suscité un 
immense soulagement au sein 
de la majorité, tandis que l’op-
position dénonce « une viola-
tion » de la Constitution.
La déclaration de la candida-
ture du président sortant inter-
vient au moment où son pays 
traverse une période politique 
en proie à d’intenses débats sur 
la durée des mandats présiden-
tiels et la légitimité des candida-

tures. Élu pour la première fois 
en 2011 et réélu en 2015 puis 
en 2020, Alassane Ouattara est 
sous les feux des projecteurs de 
la société civile et de ses adver-
saires politiques.             Page 9

COOPÉRATION MILITAIRE

Un navire russe en 
escale à Pointe-Noire

L’accueil de l’équipage du Smolny/DR

Le navire-école russe, Smolny, rattaché à la 
flotte de la Baltique a fait, le 28 juillet, une 
escale au port autonome de Pointe-Noire, 
dans le cadre du renforcement des relations 
bilatérales en matière de coopération navale 
et militaire entre la Russie et le Congo. 
Avec à son bord environ 400 personnes, 

dont 200 cadets en formation, l’arrivée de 
Smolny témoigne de la volonté des deux 
pays d’approfondir les relations militaires 
russo-congolaises, à travers des échanges 
d’expérience et des programmes de forma-
tion pour les jeunes marins.                     
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ARTISANAT

Le Sameb dans sa phase 
préparatoire

La ministre des PME et ses collaborateurs sur le site du Sameb / Adiac

Dans la foulée des prépara-
tifs de la quatrième édition 
du Salon des métiers du bois 
(Sameb), la ministre des Pe-
tites et moyennes entreprises 
et de l’Artisanat, Jacqueline Ly-

dia Mikolo, a effectué une des-
cente sur le site qui l’accueillera 
du 11 au 25 août, à Brazzaville.
Prévu sur le thème « Bois et 
artisanat : de la forêt à la mai-
son, consommons congolais », 

le Sameb est non seulement un 
moyen d’afficher la politique du 
pays en faveur de l’artisanat, 
secteur pourvoyeur d’emplois, 
mais également d’attirer des 
partenaires étrangers. Il vise 
à valoriser le bois, ses métiers 
et ses produits ; à revivifier la 
filière bois en vue de son ins-
cription dans le processus de 
diversification de l’économie 
nationale.                         Page 2

CHAN 2024

Barthélémy Ngatsono 
se montre confiant

Le sélectionneur de l’équipe 
nationale A’ des Diables rouges, 
Barthélémy Ngatsono, a officia-
lisé, au cours d’une conférence 
de presse animée le 30 juillet, 
la liste des 25 joueurs retenus 

pour le Championnat d’Afrique 
des nations (Chan) et défini 
les objectifs qui consistent, se-
lon lui, à passer le premier tour 
puis les quarts de finale pen-
dant cette compétition. Page 13
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Alassane Ouattara candidat  
à un quatrième mandat

 Barthélémy Ngatsono
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ÉDITORIAL

La Fédération congolaise de football n’a pas 
eu trop de choix, au sortir de la crise, pour 
trancher, en accord avec les clubs de Ligue 

1, sur les identités des équipes investies pour 
représenter le Congo  respectivement à la Ligue 
africaine  des champions et à la Coupe de la Confé-
dération dont le coup d’envoi des préliminaires ar-
rive à grand pas. 

Si l’Athlétic club Léopards de Dolisie et l’Association 
sportive Otohô, champion et vice- championne du 
Congo, retrouvent  la compétition  africaine  au titre 
de la saison 2024-2025, la question se pose de savoir 
si les deux clubs possèdent des arguments solides 
pour aller le plus loin possible et justifier la confiance 
placée en eux.

Participer à une compétition est un honneur mais 
répondre aux attentes est souvent difficile. La seule 
option pour taire toutes les critiques est de bâtir des 
formations à la taille des ambitions du football congo-
lais. C’est ici que beaucoup de paramètres entrent en 
ligne de compte pour espérer réaliser l’exploit de voir 
pour la première fois de l’histoire deux clubs congo-
lais se qualifier pour la phase de poules.

Il faudra avant tout du sérieux dans la préparation 
d’autant plus que le plus grand secret c’est le tra-
vail. Car la mauvaise organisation est aussi l’une des 
causes des contre-performances des représentants 
congolais aux différentes compétitions comme lors 
de la saison dernière au terme de laquelle, aucun 
d’eux n’a pu relever la tête.

Le bon recrutement des joueurs est essentiel pour 
tous les clubs qu’ils soient professionnels ou ama-
teurs. Les nôtres ne sont malheureusement pas bien 
structurés et n’ont pas de budgets suffisants pour 
engager des joueurs de bon profil venant d’ailleurs. 
Avec une approche stratégique de formation ou de 
recrutement, les équipes engagées pourront  sur-
prendre mais pas dans les conditions actuelles de 
préparation.

Les Dépêches de Brazzaville

Mieux faire

Dans la foulée des préparatifs de 
la quatrième édition du Sameb, la 
ministre des Petites et moyennes 
entreprises (PME) et de l’Artisanat, 
Jacqueline Lydia Mikolo, a effectué 
une descente sur le site qui l’abrite-
ra. Il s’agit de la propriété immobi-
lière, près du stade Alphonse-Mas-
samba-Débat, affectée l’an dernier 
au ministère des PME pour l’érec-
tion du village artisanal. Elle per-
mettra au Congo de disposer d’un 
lieu d’exposition permanente de 
divers produits artisanaux tout en 
abritant un centre professionnel dé-
dié à l’apprentissage des métiers. 
En attendant que les infrastruc-
tures proprement dites de ce vil-
lage des artisans sortent de terre, les 
professionnels des métiers du bois, 
nationaux et internationaux, vont s’y 
retrouver deux semaines durant pour 
le Sameb qui se donne l’ambition d’être 
le plus important marché des produits 
artisanaux sur le continent.
Pour les pouvoirs publics, notam-
ment le ministère en charge des 
PME et celui de l’Économie fores-
tière qui co-organisent l’événe-
ment, le Sameb est non seulement 
un moyen d’afficher la politique du 
pays en faveur de l’artisanat, sec-

teur pourvoyeur d’emplois, mais 
également d’attirer des partenaires 
étrangers. Organisé pour la pre-
mière fois en 2017, le Sameb vise 
à valoriser le bois, ses métiers et 
ses produits ; à revivifier la filière 
bois en vue de son inscription dans 
le processus de diversification de 
l’économie nationale.
Lors de la précédente édition, la 
ministre des PME et de l’Artisanat, 
Jacqueline Lydia Mikolo, appelait 
à un accompagnement des arti-
sans pour libérer davantage l’esprit 

d’entrepreneuriat dans l’artisanat 
local, l’inscrivant dans une dyna-
mique d’économie de proximité 
afin de consolider la résilience éco-
nomique congolaise. Les visiteurs 
ne devraient donc pas manquer ce 
rendez-vous du 11 au 25 août pour 
apprécier le génie créateur des ar-
tisans à travers des expositions 
et ventes dans diverses filières : la 
menuiserie, la bijouterie en bois, la 
vannerie, l’ameublement, la sculp-
ture en bois, l’art floral, entre autres.

 Rominique Makaya

La ministre des PME et ses collaborateurs sur le site du Sameb / Adiac 

SALON DES MÉTIERS DU BOIS 

Des réglages avant la quatrième édition
La quatrième édition du Salon des métiers du bois (Sameb) se tiendra du 11 au 
25 août à Brazzaville sur le thème « Bois et artisanat : de la forêt à la maison, 
consommons congolais ». Les derniers réglages pour la réussite de ce rendez-vous 
artisanal placé sous le patronage du Premier ministre sont en cours. Une conférence 
de presse y relative est prévue le 31 juillet dans la capitale.  
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Les échanges entre les deux 
personnalités se sont dérou-
lés en présence des membres 
du bureau du Conseil dépar-
temental de Brazzaville. Au 
cours de ceux-ci, elles ont 
passé en revue les différents 
projets réalisés ou en cours 
de réalisation dans le cadre 
des financements de l’AFD. « 
J’ai les sentiments de satis-
faction et de l’amitié. Nous 
venons encore de passer un 
petit moment avec le député 
maire et l’ensemble du bu-
reau du Conseil. Il était im-
portant pour moi de passer 
dire au revoir à la mairie 
de Brazzaville avec laquelle 
nous avons vraiment beau-
coup œuvré au cours de ces 
quatre ans », a indiqué Mauri-
zio Cascioli. 
Il s’est réjoui du fait que beau-
coup de projets et de finance-
ments ont été consentis sur 
la ville de Brazzaville pendant 
son mandat. « C’est vrai que 
parfois il y a des projets qui 
sont très sectoriels, mais 
la mairie a cette capacité, 
cette vision d’ensemble sur 
son territoire, pour bien 
connaître les besoins de la 
population. Cela a été utile 

puisque nous avons reparlé 
de certains projets qui qui 
étaient peut-être un peu 
en difficulté à mon arrivée 
mais qui aujourd’hui sont 
opérationnels comme les 
aires de transit des ordures 
ménagères. Nous avons aus-
si évoqué des projets qui sont 
en cours tels que celui de la 
Tsiemé que vous connaissez 
tous, qui avance », a poursui-
vi le directeur de l’AFD.
S’agissant du projet de curage 
de la rivière Tsiemé, il a de-

mandé à la population d’être 
patiente et confiante car il y 
a un certain nombre de do-
cuments qui ont été signés et 
des indemnisations définies. 
Il a également parlé du plan 
d’action de réinstallation et le 
recrutement des entreprises 
qui sont en cours. Pour ce 
faire, Maurizio Cascioli espère 
que les autorités sont en train 
de prendre toutes les mesures 
nécessaires en vue de l’abou-
tissement de ce projet. Il a, 
par ailleurs, réaffirmé l’enga-

gement de l’AFD à demeurer 
un partenaire important pour 
le Congo. 
« Je retiens du maire de 
Brazzaville quelqu’un qui 
a une grande vision du 
territoire qu’il administre. 
Quelqu’un qui a donné des 
indications assez claires, 
qui s’est engagé dans l’en-
vironnement, notamment 
le plan d’action climat terri-
torial pour la ville de Braz-
zaville, un projet que nous 
avons lancé, il y a quelques 

semaines. Ce n’est pas 
quelque chose de banal, c’est 
vrai que la ville disposait 
déjà d’un certain nombre 
d’études, de programma-
tion, d’urbanisme mais 
monsieur le maire sou-
haitait effectivement avoir 
cette vision d’ensemble pour 
pouvoir remettre, dans une 
programmation sensible au 
changement climatique, l’en-
semble de la vision des inves-
tissements », a-t-il conclu.

Parfait Wilfried Douniama

CONGO-AFD

Maurizio Cascioli quitte Brazzaville avec le sentiment d’un devoir accompli
Arrivé à la fin de sa mission après quatre ans de service, le directeur de l’Agence française 
de développement (AFD), Maurizio Cascioli, est allé faire ses adieux au président du Conseil 
départemental et municipal, député maire de Brazzaville, Dieudonné Bantsimba, le 29 juillet.  

Maurizio Cascioli posant avec le bureau du conseil municipal de Brazzaville/Adiac 

Les agents et cadres de la DGI sont 
désormais outillés pour l’élabora-
tion et l’analyse du cadre logique 
ainsi que la gestion axée sur les 
résultats afin d’améliorer la planifi-
cation, la gestion et l’évaluation des 
projets et programmes au sein de 
leur institution.
Lors du lancement de ce mas-
ter class, le directeur général du 
CNFSDP, Johs Stephen Yoka Ikom-
bo, et le directeur général de l’In-
tégration, Eric Mbende, avaient 
encouragé les partcipants à s’ap-
proprier les concepts, à être moti-
vés et à s’impliquer davantage.
Adoptée au cours de cette for-
mation, l’approche interactive et 
participative a aidé l’ensemble des 
participants à s’approprier diffé-
rents concepts clefs, notamment 
la planification du compte rendu 
et l’utilisation des informations, la 
planification des ressources hu-
maines et le renforcement des ca-
pacités, la planification budgétaire, 
l’identification des sources de don-

nées (enquêtes, registres, etc.), la 
définition de la fréquence de col-
lecte, la gestion et la sécurité des 
données collectées.
Un expert qui a requis l’anonymat 
a rapporté : « Le suivi permet 
d’identifier rapidement les obs-
tacles ou les écarts par rapport 
aux objectifs initiaux, ce qui 
permet d’intervenir rapidement 
pour corriger la trajectoire du 
projet. En suivant les progrès 

et en évaluant les résultats, il 
est possible d’identifier les do-
maines où les ressources sont 
gaspillées et de les allouer plus 
efficacement. L’analyse des don-
nées collectées lors du suivi et 
de l’évaluation permet d’identi-
fier les leçons apprises et de les 
intégrer dans les projets futurs, 
favorisant ainsi l’amélioration 
continue. Les données recueil-
lies permettent de prendre des 

décisions plus informées et plus 
efficaces concernant la gestion 
d’un projet, son orientation et 
son impact. Le suivi-évaluation 
permet de fournir des preuves 
concrètes de l’utilisation des 
fonds et de la réalisation des 
objectifs, ce qui renforce la 
confiance des bailleurs de fonds 
et des parties prenantes ».
Au terme de la formation, les par-
ticipants ont été dotés des compé-

tences nécessaires pour concevoir; 
mettre en œuvre et évaluer des sys-
tèmes de suivi-évaluation; maîtriser 
les techniques de collecte, de traite-
ment et d’analyse de données; et éla-
borer des cadres logiques pertinents, 
contribuant ainsi à une meilleure per-
formance de la direction générale de 
l’intégration.
Signalons que les experts en statis-
tique, démographie et planification 
s’accordent et conviennent que 
les principes de suivi-évaluation 
offrent de nombreux avantages 
pour la gestion de projets et de 
programmes. Ils permettent une 
meilleure compréhension des pro-
grès, une détection précoce des 
problèmes, une optimisation des 
ressources, et une augmentation de 
la transparence et de la responsabi-
lité. En résumé, un suivi-évaluation 
efficace renforce la réussite des ini-
tiatives en favorisant l’apprentissage, 
l’amélioration continue et la prise de 
décisions éclairées.

Fortuné Ibara

DIRECTION GÉNÉRALE DE L’INTÉGRATION 

Les agents formés sur les principes de suivi-évaluation 
Le Centre national de formation en statistique, démographie et planification (CNFSDP) a clôturé, le 25 juillet à Brazzaville, la 
formation des agents et cadres de la direction générale de l’intégration (DGI) sur le renforcement de leurs capacités dans la 
compréhension et la mise en œuvre des principes de suivi-évaluation.  

Des participants à la formation/Adiac 
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Le programme de cette formation 
en gestion d’entreprise qui s’ins-
crit dans le cadre du projet : « Une 
approche inclusive du handicap » 
est mis en œuvre par l’ONG ita-
lienne Comunità Sviluppo e Pro-
mozione (CPS). 
Les bénéficiaires, ayant un niveau 
scolaire compris entre le primaire 
et le secondaire, seront formés 
sur sept modules dont le mana-
gement, la gestion financière, les 
technologies de l’information et le 
marketing. Les enseignements se-
ront dispensés par l’Agence natio-
nale de valorisation des résultats 
de la recherche et de l’innovation 
(ANVRI), dans le cadre de son 
mécanisme d’accompagnement 
des porteurs de projets.
L’aboutissement de ce projet de 
formation est l’œuvre du Grou-
pement des intellectuels et des 
ouvriers handicapés du Congo 
(Giohac), avec le cofinancement 
de l’Union européenne et de la 
Conférence épiscopale d’Italie.
La coordinatrice du projet, Ermelinda 
Onda, a affirmé que l’initiative contri-
bue à éliminer les obstacles phy-
siques, comportementaux et commu-
nicationnels auxquels se heurtent les 
personnes concernées, en leur offrant 
des perspectives concrètes d’autono-
mie.
Le chef de projet de l’ANVRI, Ri-
vanelle Missolékélé Mpidy, a pré-
cisé: « Les cours se tiendront 
deux fois par semaine, avec 
trois séances d’une heure cha-
cune entrecoupées de pauses. 
Environ 80 % des contenus 
seront présentés sous forme 
imagée pour faciliter la com-
préhension. Les sessions se 
dérouleront dans la salle des 
réunions de l’ANVRI, à la cité 
scientifique. Une évaluation en 
trois phases diagnostique, for-
mative et sommative accompa-
gnera le déroulement de la for-

mation. Les participants ont été 
évalués en amont pour adapter 
le contenu pédagogique ».
L’inclusion n’est pas une simple 
aspiration, mais un droit humain 
fondamental. Pour y parvenir, 
il faut veiller à ce que chaque 
personne, quels que soient son 
milieu, ses capacités ou sa situa-
tion, soit reconnue, respectée et 
jouisse d’un accès équitable aux 
ressources et aux opportuni-
tés. Les sociétés inclusives sont 
mieux équipées pour tirer parti 
des forces et des contributions de 
l’ensemble de leurs populations 
et, ainsi, mieux résister aux chocs 
économiques, environnementaux, 
sociaux et autres, et répondre aux 
évolutions technologiques et au 
changement climatique.
C’est ainsi, la ministre des Af-
faires sociales, Irène Marie Cécile 
Mboukou-Kimbatsa, a soutenu les 
bénéficiaires à apprendre et saisir 

cette opportunité pour gagner 
leur autonomie, ajoutant : « L’État 
mobilise déjà des financements 
pour soutenir les activités gé-
nératrices de revenus dans le 
cadre du programme national 
de filets sociaux ».
Afin d’encourager l’apprentis-
sage de métiers, la ministre des 
Affaires sociales a argumenté : 
« La jeune dame qui est venue 
tout à l’heure bénéficiaire de 
la formation en couture, elle 
vient nous apprendre qu’elle 
est maintenant connue, jusqu’à 
l’étranger, jusqu’en France. 
Vous voyez que le travail que 
vous faites n’est pas différent. Il 
n’y a pas d’âge ni de condition 
pour apprendre, car le handi-
cap ne doit pas en constituer 
un obstacle ».   
Au terme de cette formation, les 
barrières peuvent se transfor-
mer en ponts, les différences en 

richesses et les habiletés diffé-
rentes peuvent être valorisées, 
améliorer et renforcer. Selon 
l’ambassadeur de la République 
d’Italie en République du Congo, 
Enrico Nunziata, l’inclusion sco-
laire l’inclusion professionnelle, 
l’inclusion sociale, ce sont les trois 
dimensions fondamentales qui 
doivent être garanties pour que 
les personnes en situation de han-
dicap puissent vivre une vie plei-
nement digne et active. Le diplo-
mate Italien a déclaré : « Je suis 
donc particulièrement fier du 
travail, de l’exemple et du par-
tage d’expériences italiennes et 
européennes que l’association 
de promotion et de développe-
ment communautaire peut ap-
porter à sa collaboration avec 
ses homologues de la société ci-
vile congolaise. En particulier, 
l’entrepreneuriat inclusif est 
un outil puissant pour valori-

ser les talents, les compétences 
et la créativité des personnes 
différemment habiles ».
Le ministre de la Recherche scien-
tifique, Rigobert Maboundou, s’est 
remémoré de la politique publique 
inclusive du chef de l’État, Denis 
Sassou-N’Guesso, en faveur des 
personnes vivant avec handicap. 
« Et vous savez très bien que 
dans le plan national de déve-
loppement (PND) et avant tout 
le projet de société Ensemble, 
poursuivons la marche du pré-
sident de la République, comme 
dans les actions et les discours 
incessants, il a toujours accordé 
une place importante aux per-
sonnes que nous appelons pro-
visoirement personnes vivant 
avec handicap. Vous voyez, par 
exemple, les institutions qui 
ont été créées par lui, par sa 
seule volonté, pour témoigner 
de son intérêt pour cette partie 
de la population », a indiqué le 
ministre Rigobert Maboundou.
Dans le cadre du programme 
précité, quelque 120 personnes 
vivant avec handicap suivent de-
puis décembre 2024 à Brazzaville 
des formations dans divers mé-
tiers manuels, notamment la cou-
ture, la menuiserie, la construc-
tion, la reliure et l’informatique. 
« Un certain nombre d’actions, 
comme les filets sociaux, ap-
partiennent justement à cette 
volonté du président de la Ré-
publique de transformer aussi 
vos vies à vous, pour justement 
concrétiser cette inclusivité. De 
telle sorte que l’on comprenne 
que dans la politique publique 
du président Denis Sassou 
N’Guesso, il n’y a pas d’exclu-
sion, même pas celle qui peut 
être fondée sur le handicap», 
a expliqué le ministre de la Re-
cherche scientifique.

Fortuné Ibara

INCLUSION PROFESSIONNELLE

Quarante personnes vivant avec handicap formées à l’entrepreneuriat
L’Union européenne et la Conférence épiscopale d’Italie ont financé à Brazzaville la formation en entrepreneuriat destinée à quarante 
personnes vivant avec handicap, en vue de renforcer leurs compétences en création et développement d’activités génératrices de revenus.  

Une bénéficiaire de la formation/Adiac

Trois thématiques y ont été dévelop-
pées par des sachants portant sur 
« Enjeux et opportunités liés à l’IA 
; l’IA, levier d’autonomisation de la 
jeunesse africaine et business et in-
telligence ». Il s’est agi notamment 
de prouver aux jeunes l’impact de 
l’IA sur l’emploi et l’inclusion, son 
rôle dans l’émergence de nouvelles 
formes d’entrepreneuriat, mais aussi 
sa capacité à devenir un véritable le-
vier de stabilité économique pour les 
jeunes.
Loin d’être une technologie exclusive 

de l’occident, les experts ont souli-
gné que l’intelligence artificielle est 
une opportunité accessible à tous, il 
suffit seulement d’orienter les jeunes 
congolais et africains vers la créativi-
té. Pour ce faire, les intervenants ont 
relevé la nécessité d’intégrer les com-
pétences numériques dans les par-
cours éducatifs, de renforcer l’accès 
aux outils technologiques dans tous 
les départements du pays. Ils ont, par 
ailleurs, appelé à soutenir l’innovation 
locale à travers la mise en œuvre des 
politiques publiques audacieuses.

Dans son intervention, le président 
de la JCI-Congo, Théophane Malou-
mbi Nganga, a invité la jeunesse à se 
former, innover et à prendre part ac-
tivement à la transformation numé-
rique en cours.  Par cette initiative, la 
JCI-Congo réaffirme son rôle crucial 
dans la mobilisation citoyenne et l’ac-
compagnement des talents congolais 
vers un avenir numérique inclusif et 
durable.
La la JCI-Congo est une organisation 
de jeunes à but non lucratif. Membre 
de la JCI, elle rassemble des jeunes 

citoyens congolais actifs et engagés, 
âgés de 18 à 40 ans, qui veulent créer 
un impact positif dans leurs commu-
nautés. Elle offre des opportunités 
de développement personnel et pro-
fessionnel en matière de leadership, 
d’entrepreneuriat et de citoyenneté 
active.  La JCI-Congo a pour objectif 
de développer le leadership, l’entre-
preneuriat et le sens de la citoyenne-
té active chez ses membres afin qu’ils 
contribuent activement au dévelop-
pement du Congo. 

Firmin Oyé

AUTONOMISATION DES JEUNES

La JCI-Congo mobilise autour de l’Intelligence artificielle 
L’humanité a commémoré récemment la journée mondiale des compétences des jeunes. A cet effet, la Jeune Chambre 
internationale Congo (JCI-Congo) sous l’égide de son président, Théophane Maloumbi Nganga, a organisé un webinaire de 
haut niveau à l’occasion duquel elle a incité les jeunes à s’approprier l’Intelligence artificielle (IA) pour s’autonomiser.  
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Le Gouvernement de la République du Congo a sollicité et obtenu de la 
Banque internationale pour la reconstruction et le développement 
(BIRD), Groupe de la Banque mondiale, un financement de 100 millions 
de dollars américain, pour la mise en place et l’exécution du Projet 
d’amélioration des services d’électricité en République du Congo 
(PASEL).

1.Missions et principales taches
Sous l’autorité du Coordonnateur du Projet et sous la supervision du 
Responsable administratif, financier et comptable à qui il /elle rend 
compte de ses activités, le /la réceptionniste est chargé (e) d’assurer un 
accueil professionnel et efficace des visiteurs et des partenaires, gérer 
les appels téléphoniques et fournir un appui administratif de base à 
l’équipe du projet.
Le/La Réceptionniste mettra en œuvre les tâches suivantes :
•Accueil et orientation
-Accueillir les visiteurs, les orienter et informer les membres de l’équipe 
concernée ;
-Maintenir un registre des visiteurs à jour.
•Gestion téléphonique
-Réceptionner, filtrer et rediriger les appels téléphoniques ;
-Prendre des messages et s’assurer qu’ils sont transmis rapidement.
•Gestion du courrier
-Réceptionner, enregistrer et distribuer le courrier entrant.
-Assurer l’expédition du courrier sortant.
•Support administratif
-Appuyer la gestion des fournitures de bureau de première nécessité ;
-Aider à la préparation des réunions (réservation de salles, matériel, 
rafraîchissements) ;
-Participer à la gestion des documents administratifs (classement, 
photocopies, numérisation).
•Tenue de l’environnement de travail
-Veiller à la propreté et à l’organisation de l’espace d’accueil ;
-S’assurer de la disponibilité de brochures, documents d’information ou 
toute autre documentation utile.

2.Durée de la mission et lieu d’affectation
La durée du contrat est de 12 mois à partir de la prise de service. Le 
contrat pourra être renouvelé pendant la durée du Projet, en fonction 
des résultats obtenus et des preuves de bonne performance. Le/la 
réceptionniste sera basé(e) au bureau du projet à Brazzaville. Le contrat 
à signer sera régi par le Code du travail de la République du Congo.

3.Qualifications et expérience minimales requises
Le / La réceptionniste devra justifier du profil suivant : 
-Avoir au minimum un diplôme de niveau Bac+2 en secrétariat, gestion 
administrative, communication ou tout autre domaine pertinent ;
-Justifier d’au moins 1 an d’expérience professionnelle ;
-Avoir des notions en secrétariat, communication ou gestion est un atout 
;
-Avoir d’excellentes capacités de communication orale et écrite en 
français, la connaissance de l’anglais est un atout ;
-Maîtriser les outils bureautiques (Word, Excel, Outlook) ;
-Avoir le sens de l’accueil, de la ponctualité, de la confidentialité et de 
l’organisation ;
-Capacité à gérer simultanément plusieurs tâches et demandes ;
-Bonne présentation et courtoisie.
Les candidatures féminines sont encouragées. 

4.Critères de performance
Les critères de performance suivants seront utilisés pour évaluer la 
performance du ou de la réceptionniste dans l’objectif de mesurer ses 
performances :
-Accueil et orientation des visiteurs : qualité de l’accueil, courtoisie, 

efficacité dans l’orientation des visiteurs ou usagers ;
-Gestion des appels téléphoniques : rapidité de réponse, clarté de 
l’élocution, transmission fidèle des messages ;
-Tenue du standard et du registre de présence : exactitude et rigueur 
dans la gestion des flux entrants et sortants ;
-Maîtrise des outils bureautiques de base (Word, Excel, messagerie, etc.) 
pour les tâches de saisie et de transmission ;
-Gestion du courrier : réception, enregistrement et transmission dans les 
délais des courriers entrants ;
-Présentation: Posture et langage approprié ;
-Compétences relationnelles : capacité à interagir avec amabilité et 
professionnalisme avec tous les interlocuteurs.

5.Constitution et dépôt des dossiers de candidature
Les candidats intéressés et éligibles devront déposer leurs dossiers de 
candidature adressés à monsieur le Coordonnateur du Projet d’Amélio-
ration des Services d’Electricité (PASEL), comprenant : 
-Une lettre de motivation adressée au Coordonnateur du Projet ;
-Un Curriculum Vitae actualisé et indiquant clairement les informations 
sur les expériences et les compétences en rapport avec la mission 
(mentionnant les qualifications et expériences pertinentes pour la 
mission) ;
-Une copie conforme des diplômes requis ;
-Une copie des attestations de travail justifiant l’expérience pour le 
poste.

Les dossiers de candidatures doivent être déposés, au plus tard le 12 
août 2025 à 12H00 à l’adresse mentionnée ci-dessous, sous plis fermé 
avec la mention « Candidature au poste de Réceptionniste du PASEL».

6.Méthode de sélection 
La sélection du Candidat se fera en accord avec les procédures définies 
dans le Règlement de passation des marchés pour les emprunteurs 
sollicitant le Financement des Projets d’investissement (FPI) de la 
Banque mondiale de juillet 20216 révisée en septembre 2023. Le recru-
tement sera effectué par appel à candidature et la procédure de sélec-
tion comportera 2 phases :
-Une phase de présélection des candidats par l’établissement d’une liste 
restreinte des candidats les plus qualifiés pour la mission au regard de 
l’analyse des dossiers reçus ;
-Une phase de sélection par un interview des candidats présélectionnés 
sur la liste restreinte pour déterminer le candidat à retenir pour le poste.

7.Dépôt des candidatures
L’adresse de dépôt des dossiers de candidatures est la suivante :

Le Projet d’Amélioration des Services d’Electricité
 Sis 22 Avenue Albert Bassandza, Poto-Poto, Centre-Ville (non loin de la 
clinique Cogemo)
Brazzaville-République du Congo,
Tél : (+242) 05 522 26 77 / 06 653 70 07
Email : passationdesmarchespasel@gmail.com

8.Informations générales :
Les candidat(e)s intéressé(e)s peuvent retirer les TDR et obtenir des 
informations complémentaires pendant les jours ouvrables à l’adresse 
ci-dessus de 08 heures à 16 heures (heures locales). Seuls les candidats 
présélectionnés seront contactés pour un entretien. 

Fait à Brazzaville, le 

Le Coordonnateur

Olivier MAZABA NTONDELE

AVIS D’APPEL A CANDIDATURE N° 007/MEH/PASEL/CI-2025

RELATIF AU RECRUTEMENT D’UN(E) RECEPTIONNISTE DU PROJET D’AMELIORATION  

DES SERVICES D’ELECTRICITE (PASEL)
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Dans le cadre du marché relatif à la fourniture, l’installa-

tion et la mise en exploitation de 26 000 compteurs intel-

ligents et des équipements associés pour la création 

d’une plateforme de gestion des grands clients, et au 

regard des clarifications attendues par la société Éner-

gie Électrique du Congo (E2C), le Coordonnateur du pro-

jet d’Amélioration des Services d’Électricité (PASEL) 

informe l’ensemble des soumissionnaires que le délai 

de remise des offres, initialement fixé au 31 juillet 2025 

à 12h30, est exceptionnellement reporté au 14 août 2025 

à la même heure.

Cette décision vise à dissiper au maximum le désavan-

tage que certaines demandes de clarification pourraient 

causer à certains soumissionnaires et à promouvoir 

l’équité dans le processus de mise en concurrence.

L’ouverture des offres techniques aura lieu le même jour 

à 13h00, dans la salle de réunion du projet, en présence 

des soumissionnaires qui souhaiteraient y assister.

Fait à Brazzaville, le

Le Coordonnateur

Olivier MAZABA NTONDELE

AVIS DE REPORT DE DELAI DE SOUMISSION DES OFFRES
N°009/MEH/PASEL/UGP-2025

Objet : Fourniture, installation et mise en exploitation de 26 000 compteurs intelligents et des équipements asso-

ciés pour la création d’une plateforme de gestion des grands clients

Référence : AAOI N°005/MEH/PASEL/UGP-FNT-2025

La campagne prendra fin le 
2 août prochain et est menée 
par un corps médical venu de 
Brazzaville, de Pointe-Noire, de 
France et d’autres centres hospi-
taliers du pays. Le corps médical 
se distingue des patients par des 
blouses portant des écrits «Toute 
la population d’Owando unie 
pour des meilleures perspec-
tives». L’objectif est de prendre 
en charge les malades selon les 
pathologies après consultation 
gratuite lors de la campagne dé-
nommée « Opération coup de 
poing santé », initiée par la Dyna-
mique owando pluriel (DOP), en 
partenariat avec le ministère de 
la Santé et de la Population.
Des consultations ont montré 
des cas de diabète, de pneumo-
pathie, de paludisme mal traité, 
de médecine, de cardiologie, de 
néphrologie ainsi que de  gy-
nécologie.  Chaque patient est 
conduit sans conditions vers 
le spécialiste afin de bénéficier 
des échographies, d’une inter-
vention chirurgicale et de rece-
voir  des orientations médicales 
selon sa pathologie. L’activité 
coup de poing santé a été saluée 
par l’évêque de l’archidiocèse 
d’Owando, Victor Abagna Mossa, 

qui s’est également fait consulter 
pour se rendre compte de son 
état de santé.
Les patients ayant reçu des soins 
ont confié qu’ils ont retrouvé leur 
santé après des interventions 
chirurgicales de l’appendicite, 
de la hernie et autres. Ils ont re-
mercié les organisateurs et émis 
le souhait de pérenniser l’activité 
car l’afflux de personnes prouve 
que la population souffre de di-

verses pathologies.   Notons que 
la campagne initiée par la DOP a 
été saluée et soutenue par les dé-
putés des autres localités.  Pour 
le député de Tchiamba Nzassi, 
Christian Ernest Makosso, ve-
nir en aide à la communauté en 
matière de santé n’est pas loin 
de la vision du chef de l’Etat, De-
nis Sassou N’Guesso. « Sans la 
santé rien n’est possible car le 
député d’Owando en initiant 

cette activité a apporté la ré-
ponse à ce besoin », a-t-il indi-
qué. La députée de Banda, Yacine 
Koumba, qui s’est imprégnée de 
l’expérience, a promis de copier 
l’initiative et de développer ces 
idées dans sa circonscription.
Le député de Ngoko, Blaise Am-
beto, a renchéri que le cap est 
donné pour la santé. La DOP 
multiplie ses activités dans ce 
domaine car un peuple qui est 

malade ne peut rien faire,  Le 
coordonnateur de la DOP, le dé-
puté Joël Abel Owassa, a rappelé 
à la population l’intérêt de cette 
campagne dans cet hôpital car 
cette dynamique a traduit dans 
les faits son engagement pris 
dès sa création à accompagner 
le chef de l’Etat, Denis Sassou 
N’Guesso, dans la réalisation de 
ses actions concrètes. « La célé-
bration du cinquantenaire de 
l’hôpital général d’Owando est 
également un moment de ra-
fraîchissement des liens entre 
cet établissement sanitaire et 
sa communauté », a déclaré 
Joël Abel Owassa. 
Le directeur général de cet hô-
pital général, le Dr Dominique 
Obissi, a expliqué à la population 
que donner des soins gratuits de 
qualité, c’est soulager les peines 
et contribuer à l’augmentation 
de leur expérience de vie et aus-
si au développement d’un pays. 
La préfète du département de la 
Cuvette, Berthe Bassinga Ngan-
zali, a émis le souhait au gouver-
nement d’œuvrer au renforce-
ment des capacités d’accueil et 
de prise en charge des patients 
de cet hôpital.   

 Lydie Gisèle Oko

SANTÉ COMMUNAUTAIRE

Des soins gratuits à la population d’Owando
Des malades du chef-lieu du département de la Cuvette et des villages environnants reçoivent, depuis le 23 juillet, à l’hôpital 
général 31-juillet d’Owando, des soins gratuits après consultation dans différents services.     

Les patients en attente d’être  consultés /DR 
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Dans un discours à la nation 
délivré à l’occasion de la fête 
qui l’a vu accéder au trône, le 
23 juillet 1999, le roi Moham-
med VI a salué les avancées 
réalisées par son pays sur 
les plans économique, social, 
technologique et infrastruc-
turel. Le souverain chérifien 
a évoqué les relations du 
royaume avec ses voisins, par-
mi lesquels l’Algérie, et réitéré 
la position de son pays sur l’au-
tonomie du territoire sahraoui. 
Grands extraits de l’allocation 
avec les intertitres de la rédac-
tion.

Vingt-six ans de travail 
« Depuis notre accession au 
trône, nous avons œuvré à la 
construction d’un Maroc avancé, 
uni et solidaire, aussi bien à tra-
vers la promotion du dévelop-
pement économique et humain 
global que par la ferme volonté de 
conforter la place de notre pays 
dans le concert des nations émer-
gentes.
Loin d’être le fruit du hasard, les 
réalisations accomplies par notre 
pays procèdent plutôt d’une vi-
sion à long terme et elles reflètent 
la pertinence des choix majeurs 
opérés en matière de développe-
ment. Elles ont également été fa-
vorisées par le climat de sécurité 
et de stabilité politique et institu-
tionnelle dont jouit le Maroc ».

Nature des réalisations
« Grâce aux orientations stra-

tégiques que le Maroc s’est tra-
cées, les secteurs de l’automobile, 
de l’aéronautique, des énergies 
renouvelables, des industries 
agroalimentaires et du tourisme 
constituent désormais un levier 
essentiel de notre économie 
émergente, tant en termes d’in-
vestissements qu’en matière de 
création d’emplois.
Terre d’investissement s’il en est, 
le Maroc émergent est singulier 
par la multiplicité et la diversi-
té des partenaires dont il est un 
associé responsable et fiable. En 
effet, à la faveur des accords de 
libre-échange, l’économie natio-
nale est liée à plus de trois mil-
liards de consommateurs à tra-
vers le monde.
Aujourd’hui, le Maroc dispose 
également d’infrastructures mo-

dernes, robustes et aux standards 
mondiaux ».

Volet social
« Aucun niveau de développe-
ment économique et infrastruc-
turel ne saurait me contenter s’il 
ne concourt pas effectivement 
à l’amélioration des conditions 
de vie des citoyens, de quelque 
frange sociale et de quelque ré-
gion qu’ils appartiennent.
Partant de là, Nous avons tou-
jours porté un intérêt particulier 
à la promotion du développement 
humain, notamment à travers la 
généralisation de la protection 
sociale et l’attribution de l’aide 
directe aux ménages qui y sont 
éligibles.
A titre d’exemple, le niveau de 
la pauvreté multidimensionnelle 

a nettement reculé à l’échelle 
nationale, passant de 11,9 % 
en 2014 à 6,8% en 2024.
Par ailleurs, le Maroc a dé-
passé, cette année, le seuil de 
l’Indice de Développement 
Humain (IDH), pour se classer 
désormais dans la catégorie 
des pays à “développement 
humain élevé ».

Voisinage 
« Notre souci de conforter la 
place du Maroc en tant que 
pays émergent va de pair 
avec Notre engagement réi-
téré à demeurer ouverts sur 
notre environnement régio-

nal et plus particulièrement sur 
notre voisinage immédiat avec le 
peuple algérien frère.
En Ma qualité de Roi du Maroc, 
Ma position est claire et constante 
: le peuple algérien est un peuple 
frère que des attaches humaines 
et historiques séculaires lient au 
peuple marocain, particulière-
ment par la langue, la religion, la 
géographie et le destin commun.
Pour toutes ces considérations, 
J’ai constamment tendu la main 
en direction de nos Frères en 
Algérie. J’ai également exprimé 
la disposition du Maroc à un dia-
logue franc et responsable ; un 
dialogue fraternel et sincère por-
tant sur les différentes questions 
en souffrance entre les deux pays.
Notre attachement inébranlable à 
la politique de la main tendue en 
direction de Nos Frères en Algé-
rie procède de l’intime conviction 

que Nous portons en Nous, quant 
à l’unité de nos peuples et à notre 
capacité commune à dépasser 
cette situation regrettable.
Nous réaffirmons également 
notre attachement à l’Union du 
Maghreb dont Nous sommes per-
suadés qu’elle ne pourra se faire 
sans l’implication conjointe du 
Maroc et de l’Algérie, aux côtés 
des autres États frères ».

Question du Sahara
« D’autre part, nous sommes fiers 
du soutien international croissant 
à la Proposition d’Autonomie, 
considérée comme la seule et 
unique solution au conflit autour 
du Sahara marocain.
A cet égard, nous exprimons nos 
remerciements et Notre considé-
ration au Royaume-Uni ami et la 
République Portugaise pour leurs 
positions constructives venues 
appuyer la Proposition d’Auto-
nomie, dans le cadre de la souve-
raineté du Maroc sur son Sahara 
et renforcer celles de nombreux 
pays dans le monde.
Ces positions favorables au bon 
droit et à la légitimité nous ins-
pirent honneur et fierté. Elles 
nous poussent davantage à la 
recherche d’une solution consen-
suelle qui sauve la face à toutes 
les parties, où il n’y aura ni vain-
queur ni vaincu ».
À Brazzaville, l’événement est 
marqué par une réception offerte 
par le chargé d’affaires du Maroc, 
Ahmmed Agargi, le 30 juillet. 

Les Dépêches de Brazzaville 

FÊTE DU TRÔNE

Mohammed VI loue les progrès accomplis sous sa gouvernance
Le roi du Maroc s’ est adressé à son peuple, le 29 juillet, à l’occasion de ses 26 ans de trône.    

Sa Majesté le roi Mohammed VI, accompagné du prince Héritier Moulay El Hassan ( à gauche) 
et du Prince Moulay Rachid / DR 
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Cette annonce intervient alors 
que la Côte d’Ivoire traverse 
une période politique délicate, 
teintée de débats intenses sur 
la durée des mandats prési-
dentiels et la légitimité des 
candidatures. Élu pour la pre-
mière fois en 2011 et réélu en 
2015 et 2020, Alassane Ouat-
tara doit faire la balance entre 
ses soutiens et la pression po-
litique de ses adversaires. La 
décision du président sortant 
de briguer un nouveau mandat 
a immédiatement suscité des 
réactions contrastées au sein 
de la classe politique et de la 
société civile. Les partisans af-
firment qu’il est le mieux placé 
pour continuer à piloter le dé-
veloppement économique et 
social du pays. 
L’opposition et certaines or-
ganisations de la société civile 
voient, cependant, dans sa 
candidature une tentative de 
prolonger indéfiniment son 
mandat au détriment du plura-
lisme politique. Des leaders de 
l’opposition ont déjà exprimé 
leur indignation face à cette 
annonce, affirmant qu’un nou-
veau mandat pour le président 

Alassane Ouattara ne ferait 
qu’affaiblir les institutions dé-
mocratiques du pays. Les lea-
ders politiques tels que l’an-
cien président Laurent Gbagbo 
et le chef du Parti démocra-
tique de Côte d’Ivoire, Tidjane 
Thiam, ont annoncé des mani-
festations dans diverses villes 
pour contester la candidature 
du chef de l’État sortant.
Depuis la crise politique de 
2010-2011 qui a laissé des 
séquelles profondes dans le 
pays, la gestion du pouvoir par 
Alassane Ouattara a reçu à la 
fois des éloges pour la relance 
économique et des critiques 
concernant la gouvernance 
démocratique. Âge de 83 ans, 
l’état de santé du président 
ivoirien alimente les spécula-
tions sur sa capacité à diriger 
le pays. Dans son message, le 
président sortant a voulu ras-
surer le public en affirmant 
qu’il se sent en pleine forme, 
tant sur le plan physique que 
mental, pour assumer les 
lourdes responsabilités qui ac-
compagnent la fonction prési-
dentielle.

Fiacre Kombo

CÔTE D’IVOIRE

Alassane Ouattara annonce sa candidature pour un nouveau mandat  
L’actuel président de la République de Côte d’Ivoire, Alassane Ouattara, a officiellement déclaré sa candidature en vue des 
prochaines élections présidentielles, prévues pour le mois d’octobre 2025. Dans un message diffusé sur les réseaux sociaux, 
ce 29 juillet, il a tenté de justifier sa candidature indiquant que « la Constitution de notre pays me permet de briguer un autre 
mandat, et ma santé me le permet pleinement ».  

Le président ivoirien, Alassane Ouattara/DR 

1.Le Gouvernement de la République du Congo/
Ministère de l’Aménagement du Territoire et des 
Grands Travaux (MATGT) a obtenu  un financement 
de la l’Agence Française de Développement («AFD») 
pour financer le coût de la Construction de la route 
de la Corniche et d’aménagements urbains dans les 
quartiers de Bacongo et Makélékélé à Brazzaville. Il 
est prévu qu’une partie des sommes accordées au 
titre de ce financement sera utilisée pour effectuer 
les paiements prévus au titre du marché des « Tra-
vaux de la pérennité de la corniche de Brazzaville 
entre le carrefour Fulbert YOULOU et la Case De 
GAULLE – Brazzaville ».

2.La Délégation Générale aux Grands Travaux solli-
cite des Offres sous pli fermé de la part de Soumis-
sionnaires éligibles pour exécuter les travaux ci-après 
:
-Tranche ferme :
•Captage et aménagement des sources d’eau rele-
vées à l’aval de la route, 
•Stabilisation du pied de la section courante de la 
falaise par une butée en enrochements combinée 
(butées n°1 et n°2), 
•Protection des berges du viaduc Makélékélé en pro-
longeant les butées de pied en enrochements (ren-
forcement de quarts de cône C0 et C3 du viaduc de 
Makélékélé),
•Aménagement de deux descentes d’eau en béton 

armé des escaliers n°1 et n°3,
•Renforcement des extrémités des descentes d’eau 
n°1 et n°3 en enrochements bétonnés existantes vis-
à-vis des risques d’affouillement moyennant un mate-
las approprié en enrochements.
-Tranche optionnelle 1 :
•Stabilisation du pied de la section courante de la 
falaise par une butée en enrochements combinée 
(butée n°3).
-Tranche optionnelle 2 :
•Aménagement de deux descentes d’eau en béton 
armé des escaliers n°2,
•Renforcement des extrémités de la descente d’eau 
n°2 en enrochements bétonnés existantes vis-à-vis 
des risques d’affouillement moyennant un matelas 
approprié en enrochements.

3.Les Soumissionnaires éligibles et intéressés 
peuvent obtenir des informations auprès de la Délé-
gation Générale aux Grands Travaux/Coordination 
de suivi des projets en partenariat avec l’Agence Fran-
çaise de Développement (AFD), 1er étage, porte 115 
de l’Immeuble du Ministère de l’Aménagement du 
Territoire et des Grands Travaux, Place de la Répu-
blique (ex rond-point CCF) Brazzaville-Congo ; Télé-
phone :+242 06 725 43 17 / +242 06 663 42 80; 
Courriels : alfredeleli@gmail.com / Lucien.
AYEMBA@dggt-gouv.cg / willyossoa@gmail.com 
et prendre connaissance des Documents d’Appel 

d’Offres à la même adresse de 09h30 à 15h00.

4.Les Soumissionnaires intéressés peuvent obtenir 
gratuitement les Documents d’Appel d’Offres com-
plets en français en formulant une demande écrite 
à l’adresse mentionnée ci-dessus. 

5.Les Instructions aux Soumissionnaires et les 
Cahiers des Clauses Administratives Particulières 
et Générales sont ceux des Documents Type de Pas-
sation de Marchés pour Travaux de l’AFD.

6.Les Offres devront être soumises à l’adresse ci-des-
sus  au plus tard le 1er octobre 2025 à 12h00 (heure 
locale). Les Offres doivent comprendre une garantie 
de l’Offre, pour un montant de 94.871.860 FCFA.

7.Les Offres seront ouvertes en présence des repré-
sentants des Soumissionnaires qui le souhaitent le 
1er octobre 2025 à 13h00 (heure locale) , à l’adresse 
suivante : Salle 114 du 1er étage de l’Immeuble du 
Ministère de l’Aménagement du Territoire et des 
Grands Travaux, Place de la République (ex rond-
point CCF) Brazzaville-Congo.

Le Délégué Général aux Grands Travaux,

Oscar OTOKA.-

Avis d’Appel d’Offres National (AAON)
Date : 31 juillet 2025.

Référence : Travaux de la pérennité de la corniche de Brazzaville entre le carrefour Fulbert YOULOU et la Case De GAULLE-Brazzaville.
AON No : 2025-002.
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Initiée en 1962 par Awa Keita, une 
grande militante féministe malienne, 
la JIFA a été institutionnalisée grâce 
à la Conférence des Femmes afri-
caines, première organisation fémi-
nine d’Afrique née le 31 juillet 1962 à 
Dar es Salaam au Tanganyika 
(actuelle Tanzanie), peu avant l’Orga-
nisation de l’Unité africaine (OUA), et 
qui deviendra l’Organisation Panafri-
caine des Femmes après le Congrès 
de Dakar au Sénégal en 1974, où le 
31 juillet a été consacré JOURNEE DE 
LA FEMME AFRICAINE. 

La Journée de la Femme africaine a 
pour objectif d’amener les femmes à 
échanger et à agir ensemble pour 
accélérer les mouvements d’éman-
cipation et soutenir le courant de libé-
ration politique et économique de 
l’Afrique. C’est donc une journée de 
prise de conscience générale sur la 
condition de la femme africaine. 

Ainsi, le 31 juillet 2025, le monde se 
joint à l’Afrique pour commémorer la 
journée de la femme africaine, sous 
le thème « Faire progresser la justice 
sociale et économique en faveur des 
femmes africaines à travers les répa-
rations ». 

Depuis l’institutionnalisation de cette 
journée, d’importants progrès ont été 
réalisés pour améliorer la condition 
de la femme en Afrique.

Grâce à une synergie constante, le 
taux d’alphabétisation de la femme 
africaine s’est accru pour atteindre 
57%. Sur le plan économique, nos 
mamans sont un véritable pilier de la 
production des richesses dans nos 
pays. Elles constituent environ 50% 
de la main-d’œuvre agricole et pro-
duisent jusqu’à 70% des denrées ali-
mentaires destinées à la consomma-
tion des ménages et à la vente locale. 

Hélas, des disparités de genre 
demeurent. Le taux de scolarisation 
des Africaines dans l’enseignement 
supérieur représente moins de 20%. 
Dans le domaine des sciences, tech-

nologies, ingénierie et mathéma-
tiques (STIM), elles ne sont représen-
tées qu’à 30% selon l’Unesco.

Dans notre pays, par exemple, après 
65 ans d’indépendance, et malgré 
des avancées indéniables, les défis 
perdurent. 

De son accession à l’indépendance 
jusqu’en 2015, la République du 
Congo avait connu 340 ministres, 
dont 18 femmes, soit seulement 5%.  
Récemment, en (0),  ont fait leur 
entrée dans un gouvernement de 38 
Ministres, soit 21% en termes de 
représentativité : une grande avan-
cée quantitative.  

Qualitativement aussi, les lignes ont 
bougé. Les femmes ministres ne sont 
plus cantonnées à des postes tradi-
tionnels comme la promotion de la 
femme ou l’éducation. Actuellement, 
on compte six femmes dans le Gou-

vernement actuel et on retrouve une 
femme au ministère du Plan, de l’In-
tégration régionale et de la Statis-
tique, une autre au ministère de l’En-
vironnement ou à l’Enseignement 
supérieur et la Recherche scienti-
fique. Malheureusement, on est 
encore loin de 30% de représentati-
vité de femmes au Gouvernement. 
Le niveau de participation des 
femmes congolaises dans la vie 
publique et leur taux de représenta-
tion dans les instances de prise de 
décisions demeurent faibles. Pour 
exemple, le pays attend toujours des 
femmes aux portefeuilles des 
Finances, de la Défense, des Affaires 
étrangères, en un mot, des femmes 
Ministres d’Etat. Au sein des forces 
armées congolaises, aucune femme 
n’a encore été promue au grade de 
Général, alors qu’un pays ami comme 
le Mali en comptait au moins cinq il y 

a 10 ans.  

De nombreuses causes expliquent 
ces faits : normes culturelles, bar-
rières financières, violences faites 
aux femmes et filles… En clair, la 
condition sociale et économique de 
la femme en Afrique est loin d’être un 
acquis. 

Ce bilan nous impose d’entreprendre 
en urgence une véritable réparation 
pour rendre justice à ces ouvrières 
de l’ombre. 

En ce jour, j’exhorte les femmes afri-
caines, congolaises à mieux connaître 
leurs droits et devoirs et à s’engager 
davantage dans la gouvernance 
publique.

Clin d’œil à toutes ces femmes du 
Congo qui luttent contre les violences 
faites aux femmes, 

Disons tous, «Stop aux violences 
faites aux femmes « !

Toutes nos félicitations à ces femmes 
du terroir qui innovent, atteignent 
leurs objectifs, mettent en lumière 
les autres, fédèrent et transmettent. 

Nos encouragements à toutes ces 
femmes qui œuvrent apportent une 
contribution à la construction d’un 
monde meilleur, à une vie juste et plus 
prospère sur le continent.

Femmes congolaises, soyons des 
modèles mais aussi des ambassa-
drices de l’autonomisation de la 
femme africaine au sein de nos com-
munautés. Et dans cet effort collectif, 
associons toujours la gent masculine, 
car la masculinité positive nous 
aidera peu à peu à relever la condition 
féminine.

Ensemble, continuons d’œuvrer pour 
ouvrir la voie à la femme africaine afin 
de lui permettre d’étendre son réseau 
d’influence au-delà du cadre domes-
tique et d’impacter des millions de 
jeunes filles. 

Claudette Chancelle Marie-Paule 
BILAMPASSI MOUTSATSI

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME AFRICAINE (JIFA)

51 ans après 
Le 31 juillet 1974, la JIFA est officiellement née à Dakar. Pour ce nouvel anniversaire, 
l’héritage d’Awa Keita reflète un parcours mi-figue mi-raisin.  
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Dans un message signé 
par sa coordinatrice, Ni-
cole Kavira, le Mouvement 
des indignés de la situation 
sécuritaire en République 
démocratique du Congo 
(M.I.S.S-RDC), qui s’est 
dit davantage indigné de la 
situation d’insécurité qui 
prévaut dans la partie Est 
du pays, a appelé les com-
munautés de base au ni-
veau des zones insécurisées 
d’asseoir les mécanismes de 
sécurisation populaire pour 

permettre à chaque village 
d’activer une vigilance ac-
crue en vue de se prendre 
en charge face à l’extermi-
nation de ses habitants. 
Ce mouvement a, par ail-
leurs, exhorté les autorités 
congolaises à accompagner 
« ces louables initiatives 
dans une meilleure pers-
pective d’un mariage ci-
vilo-militaire à même de 
produire des résultats es-
comptés ».
Dans ce document, en ef-

fet, le M.I.S.S-RDC a rap-
pelé que trente ans durant, 
les populations de l’Est 
du pays, plus particulière-
ment celles des provinces 
du Nord-Kivu, Sud-Kivu 
et l’Ituri, sont assidûment 
en proie à des massacres, 
carnages et guerres inter-
minables et ce, nonobstant 
moult accords conclus, opé-
rations de riposte lancées et 
partenariats improductifs 
qui, a indiqué cette ASBL, 
ne favorisent que la volatili-

sation de millions de dollars 
des meurtris contribuables 
congolais.
Ce mouvement a cité le 
dernier massacre en date, 
« le cruel carnage à la ma-
chette et par balles d’une 
quarantaine de personnes 
regroupés dans une église 
à Komanda, une cité de la 
province de l’Ituri; perpé-
tré par des milices ADF ». 
« En dépit d’une forte mili-
tarisation de la région dont 
l’état de siège fut officielle-

ment déclaré depuis 2021, 
ces terroristes soutenus 
par les protagonistes mas-
qués dans le processus de 
la paix, ne cessent de défier 
des cohortes des armées des 
Forces armées de la RDC 
(FARDC), UPDF et Monus-
co censées sécuriser les 
populations et démontrent 
par ces actes, l’incapacité 
de l’Etat congolais à pro-
téger ses concitoyens », a 
regretté le Mouvement des 
Indignés.

Lucien Dianzenza

RDC

Le Mouvement des indignés invite les communautés de base à 
s’impliquer dans les mécanismes de sécurisation populaire
Pour cette ASBL, ces mécanismes de sécurisation populaire vont permettre à chaque village d’activer 
une vigilance accrue en vue de se prendre en charge face à l’extermination de ses habitants.  

La suspension soudaine, en mars 2025, de Voice of America (VOA), 
la radio publique internationale américaine, a fragilisé tout un éco-
système médiatique en Afrique subsaharienne. Dans un continent 
où plus de 60 % de la population s’informe encore par la radio, la dis-
parition de cette voix internationale compromet l’accès à une infor-
mation fiable, pluraliste et multilingue. Diffusée depuis 1962, VOA 
collaborait avec plus de 1 000 partenaires locaux, notamment des 
radios communautaires rurales, souvent seules sources d’informa-
tion crédibles dans des zones reculées ou instables. Son arrêt brutal 
— décidé par l’administration Trump dans un plan de rationalisation 
des dépenses extérieures — a laissé des millions d’auditeurs sans 
repères médiatiques. « Dans les zones sous tension, VOA assu-
rait un équilibre de traitement. Aujourd’hui, les rumeurs do-
minent, et les journalistes sont livrés à eux-mêmes », s’alarme 
un coordinateur de radios communautaires à Goma (RDC).

RDC, Niger, Zimbabwe : le silence remplace la voix
En République démocratique du Congo, les conséquences sont im-
médiates. Plus de 20 millions d’auditeurs en kiswahili ont été privés 
d’une source d’information indépendante. À Butembo, la Radio So-
leil a dû licencier une partie de son équipe. Dans l’Est congolais, où 
l’insécurité et les conflits rendent le travail journalistique précaire, 
VOA représentait une référence pour sa couverture équilibrée du 
conflit avec le M23. Au Niger, le service en haoussa touchait jusqu’à 
80 millions de personnes dans toute l’Afrique de l’Ouest. Depuis 
sa disparition, « les auditeurs se rabattent sur WhatsApp et les 
réseaux sociaux, avec une explosion des fake news », déplore 
un responsable de radio locale. Au Zimbabwe, la fin de l’émission 
Studio 7, produite par VOA depuis 23 ans, coupe l’accès à l’informa-
tion pour les zones rurales isolées, déjà marginalisées par les médias 
publics.

Un coup dur pour les radios communautaires
Outre l’accès à l’information, c’est la pérennité des médias com-
munautaires qui est menacée. VOA fournissait non seulement des 
contenus, mais aussi des formations, du soutien logistique et des 
ressources techniques. Faute d’alternatives, de nombreuses radios 
locales ont réduit leurs grilles, voire fermé leurs antennes.

Noël Ndong

AFRIQUE SUBSAHARIENNE

La suspension de VOA, un 
choc informationnel majeur
Privés d’un média de référence, des millions 
d’auditeurs basculent dans l’ombre médiatique. 
Radios communautaires, journalistes et libertés 
d’informer en péril.  

Après deux ans d’existence, la 
formation du FC Les Aigles du 
Congo a bousculé les choses 
dans la hierarchie du football 
national, au point de s’ériger en 
champion du Congo, avant la 
décision du Tribunal arbitral du 
sport demandant à la Fédération 
congolaise de football association 
(Fécofa) de poursuivre le cham-
pionnat jusqu’à son terme après 
une réclamation introduite par le 
Tout-Puissant Mazembe de Lubu-
mbashi. Cependant, la prestation 
du club dirigé par Vidye Tshiman-
ga n’a pas été fortuite, étant beau-
coup plus le fruit d’une prépara-
tion rigoureuse en amont. 
Et parmi les personnes qui ont 
mis la main dans la pâte pour 
amener ce club au sommet, l’on 
n’occulte pas le nom de Prince 
Lamona, un avocat spécialisé en 
droit du sport au Royaume Uni 
ayant de ses origines en Répu-
blique démocratique du Congo 
(RDC). Il a joué un rôle détermi-
nant dans la participation du FC 
Les Aigles du Congo  au presti-
gieux tournoi des jeunes (U16) 
Novio Talent Cup, organisé du 31 
mai au 2 juin 2024 par le NEC Ni-
jmegen, aux Pays-Bas. 
Cette rencontre footballistique a 
réuni 16 clubs venus de partout 
dans le monde. Et ce fut une 
occasion singulière pour le club 
venu de Kinshasa de faire valoir 
son potentiel sur la scène inter-
nationale. Et Prince Lamona a 
positivement assisté l’organisa-
teur du tournoi, Amir Hashemi 

(Bridge Sports Connect), ainsi 
que le propriétaire du FC Aigles 
du Congo, Vidiye Tshimanga l’or-
ganisation globale de ce tournoi 
et la particpation des « Samouraïs 
» en provenance de la capitale de 
la République démocratique du 
Congo.
Outre son rôle-clé dans la partici-
pation du FC Les Aigles du Congo 
au tournoi U16 Novio Talent Cup, 
Prince Lamona a organisé une 
session d’entrainement et de for-
mation pour des joueurs et des 
entraîneurs de football de la RDC 
à Malte. Ce groupe a été consti-
tué de Chris Sandja Mbede, Na-
than Lutumba Mapulu, Benjamin 
Mapulu Ndombele, Josue Nsele 
Batomene, Jacques Nsele Ba-
tomene, Allister Simba Ambele, 
Jonathan Payenzo, Fiston Abo-
no Lisika, Jordie John Amundala 
Mulanda et Jean Paul Isazuma 
Moke.
Né en 1992 à Kinshasa en RDC, 
Prince Lamona est titulaire d’un 

master en droit européen des Af-
faires de l’Université Radboud, la 
plus prestigieuse des Pays-Bas. 
Avec une expérience avérée ac-
quise au sein d’un cabinet d’avo-
cats britannique classé parmi les 
50 plus grands, il est pourvu d’une 
expertise juridique nécessaire 
pour s’adapter aux réglementa-
tions sportives internationales. 
Son domaine d’expertise s’etend 
sur des partenariats footballis-
tiques internationaux, l’assis-
tance juridique, l’animation des 
tournois, le développement des 
académies sportives, la gestion 
des marques, etc. Il a été une clé 
dans l’établissement des partena-
riats fructueux avec des clubs de 
football, entre autres, Juventus 
FC (Royaume-Uni), St Mirren & 
Para Hills Knights, St Mirren & 
Birkenhead United, Birkenhead 
United (Royaume-Uni), Luxol St 
Andrews (Malte) et AF St Chris-
tian B (RD Congo), etc.

 Martin Enyimo

SPORT ET DROIT 

Prince Lamona disponible pour l’organisation  
des formations 
Parmi divers métiers de sport, l’on note dans les coulisses l’organisation 
des tournois, formations et autres managements. Expert dans le domaine 
des droits sportifs, le Congolais de souche Prince Lamona, a dans cet 
ordre d’idées joué un rôle important dans la participation de l’équipe des 
jeunes du FC Les Aigles du Congo à un tournoi aux Pays-Bas.  

Prince Lamona avec le président Vidye Tshimanga du FC/DR
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EN VENTE

« C’est ici au ‘’Mont Car-
mel’’ qu’on a cherché 
Dieu, que des vies ont 
transformé », a déclaré 
l’apôtre Bruno Jean Ri-
chard Itoua lors du culte 
inaugural marquant la 
reprise des activités du 
MCCS-Congo au site Mont 
Carmel en présence du 
bishop Néhémie Kabeya, 
l’apôtre Jean Baptiste Ba-
foungissa et de nombreux 
fidèles en liesse contents 
de leur retour au bercail. 
«D’aucuns disaient que 
c’était entre Kinshasa et 
Brazzaville. Non. Tout 
avait commencé ici et 
se poursuit ici », a par 
ailleurs précisé l’apôtre 
Bruno Jean Richard Itoua 
évoquant un nouveau dé-
part. 
Ce culte, qui a symbolisé 
une espèce de retour à la 
terre promise, a été placé 

sur un thème extrait du 
passage biblique de Josué 
1 : 2 qui renvoie à la tra-
versée du Jourdain pour la 
conquête de Canaan. Visi-
blement, pour les fidèles 
du MCCS-Congo, l’année 
2025 est celle ponctuée 
par cette traversée du 
désert avant le couronne-
ment. Ainsi, le bishop Né-
hémie Kabeya a souligné : 
« Nous avons combattu 
pour préserver cette vi-
sion. Celle que Dieu a 
donnée au couple Olan-
gui ». 
Des témoignages, des ex-
hortations et raffermis-
sements des fidèles ont 
ponctué ce culte inaugu-
ral. Après l’ouverture du 
site de ‘’Mont Carmel’’, les 
responsables et fidèles du 
MCCS-Congo vont donc 
continuer leur mission 
dans la ‘’maison du Père’’.

Rominique Makaya

« Nous avons combattu pour préserver cette vision. 
Celle que Dieu a donnée au couple Olangui ». 

RELIGION

Le Ministère chrétien du combat spirituel-Congo de retour 
Fermé trois ans durant par le gouvernement, le site ‘’Mont Carmel’’ du Ministère chrétien du 
combat spirituel-Congo (MCCS-Congo) a repris ses activités cultuelles le dimanche 27 juillet.    

Culte inaugural du Mont Carmel /Adiac
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Ligue des champions, 
matches retour du 2e tour 
qualificatif
Battus 0-2 au Danemark, les 
Kosovars de Drita, réduits à dix 
à la 27e minute, s’inclinent à do-
micile face au FC Copenhague 
au match retour (0-1).
Raddy Ovouka a été titulaire 
et a joué toute la rencontre. 
Rappelons qu’au match aller, le 
latéral gauche congolais avait 
concédé deux penalties.
Le champion du Kosovo, qui 
avait éliminé les Luxembour-
geois de Differdange au premier 
tour, sont désormais reversés 
en Ligue Europa.
Ils y affronteront, au 3e tour 
préliminaire, le perdant du 
match entre les Macédoniens 
de Shkëndija et les Roumains 
du Steaua Bucarest, les 7 et 14 
août.

Israël, 3e journée de la 3e 
journée de la Coupe de la 
Ligue, groupe 
L’Hapoel Te Aviv bat l’Hapoel 
Jérusalem 3-0. Titulaire dans 
l’axe de la défense, Fernand 
Mayembo portait le brassard de 
capitaine, signe de sa rapide in-
tégration au sein de sa nouvelle 

équipe.
L’Hapoel, promu en fin de sai-
son, est premier du groupe B 
avec 6 points en deux matches 
joués.
 
Matches amicaux
Gaïus Makouta était titulaire 
lors du match disputé le 28 juil-

let par Alanyaspor face à Ga-
zientep (0-0).
Sylver Ganvoula n’a pas joué 
lors du succès de Monza face 
aux amateurs d’Alcione (2-0). 
L’international congolais est en-
tré en seconde période lors du 
match précédent, le 24 juillet. 
Rappelons qu’il avait manqué 

la fin de saison en raison d’une 
blessure.
Jesah Ayessa était titulaire lors 
du carton d’Ajaccio sur Borgo 

4-0. Noah Sangui a joué la pre-
mière période du match gagné 
par le Paris FC face au FC Sion 
(1-3).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora

Fernand Mayembo, avec le brassard / DR

et Gaïus Makouta/DR

Dans la liste  dominée par la jeu-
nesse se trouvent la plupart des 
joueurs ayant réussi à qualifier le 
Congo lors de la double confronta-
tion contre la Guinée équatoriale 
tout en ajoutant d’autres  par rap-
port aux choix tactiques. « Dans 
le choix des joueurs que nous 
avons fait, il y a plus de jeunes 
parce qu’ils sont souvent volon-
taires et à l’écoute. Nous avons 
eu quatre mois d’inactivité mais 
un jeune est facile à récupérer 
par rapport à un plus âgé.  Nous 
sommes prêts pour cette compé-
tition », a expliqué Barthélémy 
Ngastono. 
Confiant, le  sélectionneur  des 
Diables rouges a défini les objectifs 
de son équipe dans cette compéti-
tion qui démarre le 2 août jusqu’au 
30 août en Tanzanie,  en Ouganda 
et au Kenya.  Allez étape par étape 
est l’option privilégié.  « Notre staff 
est gagneur.  Quelles que soient 
les conditions,  notre mission est 
de gagner parce que nous nous 
sommes dit que nous devons 
prouver aux gens que malgré 
les conditions dans lesquelles 
nous avons été mises, nous pou-
vons. Nous avons foi en nous. Le 
premier objectif est de  dépasser 
la première étape  et ensuite 

envisager la deuxième », a-t-il 
souligné, tout en se disant satisfait 
de l’état physique, technique et 
tactique et surtout mental de ses 
joueurs. « C’est là aussi notre ba-
taille. Batailler sur le plan men-

tal pour que les enfants aient 
envie de jouer », a-t-il indiqué. 
Il a reconnu, par ailleurs,  que 
le groupe dans lequel se trouve 
le Congo (Soudan, Nigeria et le 
Sénégal)  est relevé mais a affir-

mé avoir  un plan  pour faire dé-
jouer ses adversaires. « Nous ne 
sommes pas à notre première 
aventure. Un entraîneur qui va 
au  combat, s’il n’a pas de plan 
et qu’il ne connaît pas l’adver-

saire, c’est difficile qu’il puisse 
réussir. Nous avons un plan 
que nous avons transmis aux 
joueurs. On a fait des matches 
d’entraînement pour essayer 
d’expérimenter quelles étaient 
nos forces et découvrir nos fai-
blesses. De ce côté, nous pou-
vons rester tranquilles. Ce plan 
est flexible parce que c’est nous 
qui l’imposons mais il dépendra 
également de l’équipe adverse », 
a-t-il commenté.
Barthélémy Ngastono a précisé 
que seuls les matches vont déter-
miner le vrai niveau de son équipe. 
Mais qu’à cela ne tienne. « Nous 
sommes rassurants par rapport 
à ce que nous avons travaillé et 
nous sommes prêts », a indiqué 
le sélectionneur dont le soutien 
du public est un facteur déter-
minant. «  Je sais qu’on ne croit 
pas en nous. Même hier qu’on 
nous étions bien sur le plan de 
la préparation et du champion-
nat,  on ne croyait pas en nous. 
Là encore c’est pire. J’exhorte 
le public à nous soutenir, qu’il 
croit en nous parce que nous 
représentons le Congo et  le dra-
peau. Qu’il soit derrière nous, il 
ne sera pas déçu », a-t-il conclu.

James Golden Eloué

CHAN 2024

Les 25 Diables rouges dévoilés
Barthélémy Ngastono a animé, le 30 juillet à Brazzaville, une conférence de presse  au cours de laquelle il  a  officialisé la liste 
de vingt-cinq joueurs retenus pour le Championnat d’Afrique des nations (Chan), tout en justifiant  ses choix.  

Barthlélémy Ngatsono animant la conférence de presse / Adiac 
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31 juillet 2020-31 juillet 2025, cela fait exactement 5 ans que Dieu le père a 
rappelé à lui notre fils, notre étoile, Paulin Richard Junior Ovoundard, étudiant 
dans une école de commerce de Casablanca (Maroc).
Yvette Reine Boro Nzaba, journaliste aux Dépêches de Brazzaville, Monsieur 
Paulin Ovoundard et Madame renouvellent leur profonde gratitude et leurs 
vifs remerciements à toutes celles et ceux qui les ont aidés à supporter leur 
peine, mais aussi à toutes celles et ceux qui ont connu et aimé « Junior ».
 Recueillement et prières en commémoration du cinquième anniversaire du 
rappel à Dieu de notre amour Junior « Ya Junior », et que Dieu l’Eternel se sou-
vienne de quiconque aura, ce jour, une pensée pieuse pour lui.

IN MÉMORIAM
5 ans déjà sans toi

02 août 2024 - 02 août 2025
Un an déjà que tu nous as quittés,
Edwige Solange.
Même si la douleur de ton absence est encore vive, ton souvenir 
restera à jamais gravé dans nos mémoires.
Si le temps apaise la douleur, le cœur ne l’oublie pas.
Toi qui nous aimes au-delà de ce monde.
La gentillesse hériter de toi continuera de nous inspirer. 
Ton fils Dieu de Espoir Atsaka, ta belle fille Sulamith Dorcas 
Eyambé, tes petits fils Atsaka Atipo et tes neveux Mokoko ne 
t’oublieront jamais.

À son arrivée, le Smolny a été 
accueilli avec des honneurs 
militaires lors d’une cérémonie 
solennelle organisée au port. 
Celle-ci a été marquée par la 
formation d’une garde d’hon-
neur composée de militaires 
congolais, ainsi que par l’exé-
cution des hymnes nationaux 
russe et congolais. Le comman-
dant du Smolny, le capitaine 
Igor Markov, a été reçu par le 
préfet de Pointe-Noire, Pierre 
Cébert Iboko-Onanga, ainsi que 
par le commandant de la pre-
mière région militaire de la ville 
océane, le général Jean Oles-
songo Ondaye. 
Les discussions entre les res-
ponsables congolais et l’équi-
page du Smolny ont porté 
essentiellement sur le renfor-
cement de la coopération na-
vale et militaire entre les deux 
pays. Les deux parties ont 
exprimé leur volonté d’appro-
fondir les relations militaires 
russo-congolaises, notamment 
à travers des échanges d’ex-
périence et des programmes 
de formation pour les cadets. 

L’équipage du Smolny est com-
posé d’environ 400 personnes, 
dont 200 cadets en formation. 
Ces jeunes marins suivent une 
formation pratique à bord du 
navire, apprenant les compé-
tences nécessaires pour leur 
futur rôle dans la marine russe. 
Cette visite représente une oc-
casion pour eux de découvrir la 
culture locale et de nouer des 
contacts avec leurs homolo-
gues congolais.
Pour clore cette escale, une 
réception amicale a été organi-
sée, au cours de laquelle les au-
torités locales ont eu l’occasion 
d’échanger avec les membres 
de l’équipage. Un concert a 
même été donné, mettant en 
lumière des artistes congolais 
et créant un moment festif 
pour renforcer les liens d’ami-
tié entre l’équipage et la popu-
lation locale. Cette interaction 
culturelle a permis de renfor-
cer la coopération au-delà des 
échanges militaires et tech-
niques, favorisant une meil-
leure compréhension mutuelle.

Fiacre Kombo

COOPÉRATION SÉCURITAIRE

Le navire-école russe Smolny en escale 
Rattaché à la flotte de la Baltique, le navire-école russe Smolny a réalisé, le 28 juillet, une escale 
au port de Pointe-Noire, dans le cadre du renforcement des relations bilatérales notamment en 
matière de coopération sécuritaire entre la Russie et le Congo.    

L’accueil de l’équipage du Smolny/DR 
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Anatole Collinet Makosso a 
commencé l’étape de l’Afrique 
de l’Ouest par le Nigeria où il 
a été reçu en audience par la 
ministre déléguée aux Affaires 
étrangères, Bianca Odumegwu 
Ojukwu. Les deux personnalités 
ont passé en revue les grandes 
lignes de la coopération bilaté-
rale. Entre les deux pays, sous 
la houlette de leurs présidents 
respectifs, s’est inscrite une 
stratégie d’alliance africaine, 
fondée sur la reconnaissance 
mutuelle des talents, le respect 
des souverainetés et la volon-
té de promouvoir une Afrique 
forte, audible et influente au-
près des institutions multilaté-
rales. En marge de cette récep-
tion, le Premier ministre s’est 
entretenu avec Rocha Okoro-
sha, directrice de la Fondation 
Rocha, partenaire depuis 2017 
de la Fondation Congo Assis-
tance. 
Au-delà du cadre protocolaire, 
le chef du gouvernement congo-
lais s’est effacé pour mettre en 
avant la reconnaissance du sa-
voir africain, de la compétence 
au service de l’universel, de la 
représentation équitable des 
nations du Sud au sein des orga-
nisations internationales. De ce 
fait, il a sollicité le soutien du Ni-
geria à la candidature congolaise 
portée par une figure éminente 
de la diplomatie culturelle afri-
caine et ancien sous-directeur 
général de l’Unesco pour la prio-
rité Afrique.

Cap sur Ouagadougou
Par la suite, il a continué à 
Ouagadougou, au Burkina 
Faso, où il a été le fidèle por-
teur du message du président 

Denis Sassou N’Guesso destiné 
à son homologue burkinabé, le 
capitaine Ibrahim Traoré. Par 
le point presse qu’il a donné, 
il est ressorti que la teneur de 
ce message portait en grande 
partie sur la satisfaction que le 
président de la République du 
Congo a tenu à adresser à son 
homologue du Burkina Faso.
« Le président Denis Sassou 
N’Guesso apprécie fortement 
l’engagement, le dynamisme 
et la combativité du pré-
sident du Faso qui lui font 
penser effectivement à son 
propre engagement, il y a de 
cela quelques années, parce 
que lui-même est arrivé aux 
affaires pratiquement dans 
les mêmes circonstances de 
défi et pratiquement dans 
la même tranche d’âge… Et 
il peut comprendre les défis 
auxquels sont confrontées les 
autorités burkinabés à ga-

rantir la stabilité du pays, à 
veiller sur l’intégrité de leur 
territoire et à créer les condi-
tions de consolidation de la 
paix », a-t-il expliqué à propos 
de ce message, ajoutant que le 
président Denis Sassou N’Gues-
so « nous a demandé de les 
rassurer de sa volonté à ac-
compagner le processus ».
Le Premier ministre a égale-
ment été élogieux, confiant que 
le président de la République du 
Congo l’avait chargé de traduire 
toute sa fierté, toute son admi-
ration pour les efforts qui sont 
en train d’être déployés au Bur-
kina Faso dans le cadre des ré-
formes qui sont engagées dans 
les domaines de l’agriculture, 
de l’économie, du social, mais 
surtout dans le domaine des in-
frastructures, permettant d’al-
ler vers la zone de libre-échange 
africaine. « Une fois ces struc-
tures bien construites, bien 

organisées, et une fois qu’on 
en aura émaillé le territoire 
national, on pourra parvenir 
à une véritable intégration 
des peuples. Parce que, pour 
notre continent, il faut réus-
sir l’intégration des peuples. 
Et celle-ci passe par ce tra-
vail de modernisation des 
infrastructures, tel que cela 
est en train d’être fait ici. 
Cette intégration des peuples 
passe par une coopération 
tous azimuts, surtout dans le 
domaine alimentaire, pour 
permettre à l’Afrique de vivre 
une véritable sécurité ali-
mentaire. Et le président est 
très admiratif, très attentif », 
a-t-il insisté.
Un cadre maison valeureux
L’échange a porté également sur 
la demande formulée à l’adresse 
du président du Faso, le capi-
taine Ibrahim Traoré, pour ob-
tenir son soutien en faveur de 

Firmin Édouard Matoko, que 
le Congo présente comme can-
didat à l’élection au poste de 
directeur général de l’Unesco, 
qui aura lieu en novembre en 
Ouzbékistan. Le candidat est 
un cadre chevronné, avec une 
certaine expérience et une cer-
taine ancienneté, acquises au 
sein de l’Unesco, un cadre mai-
son valeureux.
« Et comme nous l’a dit le pré-
sident du Burkina Faso, en 
ce moment où le monde tra-
verse des périodes d’incerti-
tude, en ce moment où nous 
avons certains Etats qui se 
désolidarisent de cet instru-
ment important de cohésion 
internationale, de consolida-
tion de la paix, il faut qu’il 
y ait des cadres chevronnés, 
il faut qu’il y ait des cadres 
expérimentés pour essayer 
de relever le défi, parce que 
l’Unesco devrait s’affirmer, 
jouer correctement son rôle 
de consolidation des fonde-
ments du vivre ensemble, 
son rôle de promotion des 
valeurs de paix, de tolérance, 
de concorde et d’unité au ni-
veau mondial », a argumenté 
Anatole Collinet Makosso.
Il a rappelé que Firmin Édouard 
Matoko est un cadre qui connaît 
bien les rouages de l’Unesco, a 
travaillé pour les pays africains, 
parce qu’il a, durant 15 ans, 
exercé en qualité de Directeur 
pour la priorité Afrique dans 
cette institution onusienne. Il a 
souvent travaillé pour le Burki-
na Faso en collaboration avec 
plusieurs Burkinabés, et nom-
breuses de leurs autorités qui 
l’ont toujours apprécié.

Marie Alfred Ngoma

COOPÉRATION 

Le chef du gouvernement poursuit la diplomatie en Afrique de l’Ouest
Avant de continuer à Ouagadougou, au Burkina Faso, le Premier ministre congolais, Anatole Collinet Makosso, a commencé 
par Abuja, au Nigeria, point de déploiement en Afrique de l’Ouest de la stratégie de campagne électorale de Firmin Édouard 
Matoko au poste de directeur général de l’ Organisation des Nations unies pour l’éducation, la science et la culture (Unesco).    

Anatole Collinet Makosso lors du point-presse à l’issue de l’entrevue avec le président Ibrahim Traoré / DR

Le congrès électif de la Fécohand 
aura lieu le  16 août prochain. 
Selon les membres de la commis-
sion, dirigée par  Me Mouadh Ben 
Zaied, tout se passe bien mais l’un 
des candidats, Avicenne Nzikou, 
estime que cette structure ne 
prend pas en compte le verdict 
de la Chambre de conciliation et 
d’arbitrage de sport (Ccas) qui 
avait écarté du corps électoral les 
voix de Cara, AVR et Petro Sport. 
Pour le candidat Avicenne, le tra-
vail de la commission devrait se 
baser sur la sentence arbitrale du 
13 octobre de la Ccas. «Si nous 

poursuivons le processus électo-
ral aujourd’hui, c’est parce que 
la Ccas a enjoint le comité olym-
pique de mettre en place une 
nouvelle commission électorale 
indépendante. Il ne s’agit plus 
de tout reprendre mais de pour-
suivre l’élection », a declaré Avi-
cenne Nzikou avant de se deman-
der si le fait de recevoir d’autres 
candidatures était prescrit dans la 
sentence de la Ccas

La commission jure seule-
ment sur la légalité 
Le représentant de la Fédération 

internationale de handball (FIH) 
et de la Confédération africaine de 
handball (Cahb), Me Mouadh Ben 
Zaied, par ailleurs président de la 
commission électorale indépen-
dante de la Fécohand, a publié une 
série de documents qui expliquent 
tout le processus électoral ainsi 
que les dates-clés. En s’appuyant 
sur les décisions et les statuts de la 
FIH, de la Cahb et de la Fécohand, 
il a publié un avis de convocation 
d’un congrès électif qui détaille 
tout le processus électoral.  «Le 
présent avis emporte un déclen-
chement officiel du processus 

électif et une ouverture des can-
didatures aux postes électifs du 
congrès. Chaque liste candidate 
aux élections du comité exécu-
tif, outre les candidatures aux 
autres postes électifs mention-
nés dans l’article 21 des statuts 
de la Fécohand, devra être dé-
posée directement contre dé-
charge auprès du secrétariat de 
la commission électorale indé-
pendante domicilié au siège du 
Cnosc au plus tard le mercredi 
16 juillet 2025 à 17h30. Il est 
précisé que toute personne can-
didate ne peut figurer que dans 

une seule liste candidate », ex-
plique le document.
En tout cas, ce moment était 
attendu avec beaucoup d’impa-
tience par les acteurs du hand-
ball congolais, en particulier, 
et par tout le peuple congolais 
en général. Il est temps que les 
différents candidats privilégient 
l’intérêt général de ce sport afin 
de garantir une élection apaisée 
et de favoriser un retour harmo-
nieux des activités du handball 
sur toute l’étendue du territoire 
national.

Rude Ngoma

ÉLECTION À LA FÉCOHAND

Le chronogramme de la commission électorale suscite des questions
Après plusieurs mois de suspense, la nouvelle commission électorale indépendante de la Fédération congolaise de handball 
(Fécohand) a récemment publié le chronogramme devant aboutir à la tenue d’un congrès électif. Seulement, il ya des 
candidats qui pensent que ce document ne prend pas en compte certains préalables.  


